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LETTRES  PATENTES 
D  U   R  O  L 


Sur  un  Décret  de  VAffemhlée  Nationale ,  qui  ordonnent 

la  Convocation  des  AJfemblées  pour  la   compofiîîon 
des  Afunicipalités. 

Données  à  Paris,  le  6  Janvier  1790. 

i-i  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Se  par  îa  Loi 
conftitutionneile  de  l'État ,  Roi  desFrançois*. 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut. 
L'Afïèmblée  Nationale  a  décrété ,  le  2^  Décembre 
dernier ,  &  Nous  voulons  &:  ordonnons  ce  qui  fuit  : 

JtJ.  u  I T  jours  après  la  publication  des  Lettres  patentes  du 
mois  dernier  &  du  préfent  mois ,  par  lefquelles  Nous  avons 
ordonné  l'exécution  des  Décrets  relatifs  aux  Municipalités  , 
laquelle  publication  fera  faite  fans  délai ,  il  fera  procédé  à 
cette  exécution;  &  ea  CQnféquence,  les  Citoyens  adifsde 


chaque  Communauté  -'s'afTembleront  pour  compofer  les 
Municipalités  ,  conformément  aux  règles  prefcrites  par  nof- 
dites  Lettres  patentes  ;  à  i'efïèt  de  quoi  les  anciens  Officiers, 
ies  Syndics ,  ou  ceux  qui  font  aduellement  en  poffeiTion 
d'en  exercer  les  fondions ,  feront  tenus  de  faire  la  convo- 
cation. Leur  enjoignons  au  furplus  de  nous  rendre  compte 
exadement  de  l'exécution  de  nos   fufdites  Lettres  patentes. 

Mandons  &  ordonnons  à  tous  îes  Tribimauz  , 
Corps  adminiftratifs  &  Municipalités ,  cjue  les  Pré- 
fentes ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  Regiflres  ,  lire  ^ 
publier  &  afficher  dans  leurs  refforts  &  départemens 
refpedifs  ,  &  exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  &  fait  contre-frgner 
cefdites  Préfentes ,  auxquelles  Nous  avons  fait  appofer 
le  fceau  de  l'État.  A  Paris,  le  fixième  jour  du  mois 
de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  qiiatre-vingt- 
diz  ,  &  de  notre  règne  le  feizième.  Si^né  LOUIS. 
Et  plus  has,  par  k  Roi,  DE  Saint-PrîEST;  Et  fceliées. 
du  fceau  de  l'État. 
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LETTRES  PATENTES 

DU     ROI, 

Sur  un  Décret  de  rAjJemblée  Nationale ,  relatif  auyc 
conditions  exigées  pour  être  Citoyen  aéîif. 

Données  à  Paris  ie   i6  Janvier  1790. 

'  i-i  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  par  la  Loi  conftitu- 
tionneile  de  l'État,  Roi  des  François  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  ;  Salut.  L' AfTemblée  Nationale 
^  confidérant  que ,  forcée  d'impofer  quelques  conditions  à  la 
qualité  de  Citoyen  a6lif ,  elle  a  du  rendre  au  Peuple  ces 
conditions  auffi  faciles  à  remplir  qu'il  eft  poffible  ;  que  le 
prix  des  trois  journées  de  travail ,  exigées  pour  être  Citoyen 
adlif ,  ne  doit  pas  être  fixé  fur  les  journées  d'indullrie  fufcep' 
tibles  de  beaucoup  de  variations,  mais  fur  celles  employées 
au  travail  de  la  terre  ;  a  décrété  provifoirement,  le  1 5  Janvier 
préfent  mois ,  &  Nous  voulons  &.  ordonnons  ce  qui  fuit  : 

I .°  Dans  la  fixation  du  prix  des  journées  de  travail ,  pour 
être  Citoyen  3(^if,  Ton  ne  pourra  exççdçr  la  fomme  de  vingt 
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